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SUAVITÉAtfKiT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhouste et Saint- Patrick
VIS.—Les médecines ci-dessus, cêlè 

b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
ST HATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article ri- 
v. LAPORTE, rue Rideau : 
à FILS, rue Wellington ; 

et DAGLISH À FRERE, rue Queen, ouest.
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PEINTRE,
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nromin n paris 1878
HORS OOWOOUHA

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ohé, allez chez.

McDougall «e cüznei
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta <r% établi en 1850, à l’enseigne de le
«R088E T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

“i™,ASTHME
Par la POXTOM du

DGléry
Mabuhand UK

PEINTURE
lipoiitairu i Québec : D'Ed. MORIN « 0“.

BT DK VITRl
b26 BUB SUSSEX
„ .OTTAWA
M. Am al so charge de tonte 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille fni-mêm 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisonne 
blés.

CHEMIN DK FER

“CANADA F' fflîirCHAVIUKREN, OTTAWA,
Bt 1 MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 1 CUZNERS
bte 1883. LA

L’ORtiAiWSMK de L'HOMME VOIE la plus COURTE
KNTRS

OTTAWA BT MONTBEAl
Et tons les peints à l’est.

t CONVOIS a PASSAGERS A 
4 Tous Les Jour» ’

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cej secours doit être demandé 
tux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannbssen, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, j compris la Spermathroée, Go- 
, crrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tent, etc,, etc.

PARuEQUE vous avez été trompé e' 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssen, avant que celte maladie 
devienne chronique et incurable.

Les propriétaires trou „ront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.iCHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bona venture, de Mont* 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bbut et New-

J ai rauintenaoten mains un immei 
eortiment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu 
vînt désirer en fait de chaussures d’au* 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, demie- 
goût et à bou marché.

Pardessus e n feutre, claques doublées 
non-tioubléea.

York.

A partir du 29 Juin 1SSO, lies trains cir­
culeront comme suit *
Partant d’Ottawa. Arr. A

9.00 a.ni. 11.39 a.m.
4.00 p.DB. 9.20 p.n.

Si ont réal.
G. IfDKPHT,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Photographies
GRANDE REDUCTION

Pr’t de Montréal. Arr. a Ottaw 
9.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 9.20 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le« 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

I@u GRATIS*®»
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne soul 
lit il de cette maladie, pourvu qu’elli 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-tork

Divers symptômes compliqués 
les par les prescriptions spéoiales du duc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

UN MOIS SEULES
Photogru phies grant eur

„GABI2STKT
$2.00 par doz»

CHEZ

sont ti ai

D or ion <&CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Delorme
HO Rue Sparks et 563 Rue Sussex,

84—1 an BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Leg passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
** Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

A. G. PEDBN,
Agent gôn. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.

Conservatoire de Musique,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS.

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

18 Oct. 8* »r

CHARBON
Prix modérée pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

GérantTapis, Tams, Etc
LE CHARBONMAISON DE TAPIS Bureau d’agent h’Iiu menh.

MACDONALD
LACKAWANNAD’OTTAWA.

)
le nlua grain: assortiment, les meü. 

Iiv-ssTalents, et 1rs pins bas prix en DE PREMIER CHOIX
NO 9 RUE ELGIN. Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,àtv-u,, relarts, Rideaux, ÉTABLI 1884.
lornlchee, Pôles, Garnitures 
et Men bien de tente sorte. A bord de8 Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. 6. BUTTERffÔRTH &Cie
se RUE «PARUS.

à la
IMAISON OE TAPIS D'OTTAWA

148 Rne SPARKS.

SHOOLBRËD et Cioi
A. H. MACDONALD,

Encantew de la Reine, 
RESIDENCE,..—253 R jK NICHOLAS

MI DES TERRES
ACCORDÉ AJ

MIN DE EEBDU

tique [Canadien
CONSISTS KN

Prairies à Blé et Terres à 
es an Manitoba et dans les 
rltolres du Nord-Ouest.
bas prix, à proximité du che- 

, particulièrementPKÜÜUn’S ME LANGESàDE 

i- Elevage d»-s bestiaux, pro­
’s, etc. Un peut acheter

conditions de Culture, 
iir du colon. Les prix varient 
cre en montant, avec des cou­
rant la culture et sans condi- 
ture ou d’etablissement, à prix 
iés sur une inspection mmu- 
xaminateurs de la Cpmpagnie 
île est faite avec condition dé 
i RA HA lk de la moitié du 
.^est alloué sur la portion d.»

11 de Paiement s
peuvent être faits en 

nps de 1 achat, ou en six paie 
els, avec intérêt. Des Dében 

peuvent être obtenues â la 
Montréal ou à

monta

aucune de ses 
lesquelles seront acceptées

ll-lL,rrlme mr leur Plein., 
; intérêt accru, eu puiemeo

se procurer des Pamphlets 
ides, etc., en s’adressant au 
J à John H. McTavish, Corn- 

Terres, à Winnipeg, à qui 
umcations relatives aux pnx 
i vente, descriptions des te 
■ être adressées.
*e du bureau,
harles drink water,

______ ______ ecrétair <185—la

PE VEROLE !
les peuventjfitrejeflacéee.

i LEON & Cle.,
1 Oourt Road, ) LONDRES, 

et patenté cette préparation,
uterateur I
9 marques de la petite vérole 
• 8on application est simple 

i ne cause aucune douleur n 
et ne contient nen d’un c& - 

e. Prix: $2.50.

'eux Su peril ux.
pUatoire de LEON et de., 
lelques minutes les cheveux 
la moindre douleur ; les che- 
ssent jamais Ce re; 
Instructions complètes.

Pr“ : T1-00-
Re-

I 065 1 Es

ons de recevoir le 
>el assortiment 
peintes et dorees 

tendres qui ait 
importe en Canada

I ERRAIT
'HUIS DE MEUBLES.
IDE RIDEAD.
'yez les échantillons de 
ns ma vitrine.

,
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dalle Royale, des Passagers 
re le Canada et la Grande 
oute directe entre l’Ouest 
ts du bas du St-Laurent et 
haleurs, aussi le Nouveau- 
Nouvelle-Ecosse, nie du 

b*l0, Cape-Breton, Terre- 
îudes et la Jamaïque. 
x|et élégants chars-palais 
et et chars-dortoirs font 
o train-express. 
i qui s’en vont en Angle- 
'ontinent européen peuvent 
tebot de la malle chaque 
tidi à Halifax, en partant 
sredi après-midi, 
rs dç grains et de 
veront au port d’Halifax 
imodités désirables 
t de tours effets, 
nnéeb. l’expérieme a dé- 
lercofonial et les lignes de 
>nl le service entre Hali 
?» Liverpool et Glasgow, 
constituent la voie la plus 
d Canèda et l’Aiigleterre 
: du Fret
mations relatives 
't de fret iet ae passagers 
enues en ÿaidrcssant à 
ING, Agent de billets,
ODIEme ®park?’ otlawa- 

passagers et le fret de 
>loc Russin, rue Yerk,

D. POTTINGBR,
Surintendant générai. 

In de fer,
.,13 Nov. I ')
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lujours prêtes 1 cet MM. 
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MAEIOLA

En 1887, une douzaine de bri­
gands, réunis sous le comman­
dement d’un capitaine, infes­
taient les environs de Casserte

La gendarmerie, la ligne, les 
bersaglieri, voire la garde na­
tionale, avaient beau combinei 
pour les prendre, les mouve­
ments stratégiques les plus sa­
vants ; au moment où il croy­
aient les tenir, zist ! ils s'échap­
paient par la tangente.

Evidemment, ils possédaient 
de nombreux “ manutengoli 
(pourvoyeurs, receleurs) qui les 
avertissaient chaque fois qu’u­
ne battue se préparait contre 
eux ; mais ou affirmait que 
leur principal auxilière était un 
griffon mâtiné de dandy, dont 
la|flair, l’ouïe, l’instinct, tenaient 
du merveilleux, et qu’ils nom­
maient *■ Mariolo, ” sans doute 
de “ Marioleria ” qui, en italien, 
signifie : tricherie.

Leur bande courait-elle un 
danger ? Vite, Mariolo dressait 
les oreilles, ouvrait les narines 
et partait en exploration.

Le péril était-il imminent V II 
aboyait avec force, afin que les 
brigands s’éclipassent tout de 
suite.

Le péril était-il éloigné ? Il 
revenait en grognant sans éclat, 
en agitant la queue, en regar­
dant fréquemment du côté où 
l’ennemi s’avançait.

Son pelage, sa taille moyenne 
lui'permettaient de se dissimu­
ler facilement dans les fourrés 
où un œil exercé et perçant l’au­
rait seul découvert, quand il se 
tenait coi au milieu des feuilles 
sèches.

s maîtres envahissaient-ils 
une ferme ? Il faisait le guet 
pendant bu’ils opéraient, er, au 
moindre indice louche aux alen­
tours, ' criait Alerte !

Campaient-ils près d’un 
bourg ? Il ne craignait pas d’al­
ler aux provisions, en plein mi­
di dans ce bourg, avec des allu­
res de sainte nitouche, et d’y 
voler des comestibles ou de l’ar-

• gent.
Un jour, il arracha à un mar­

chand de cochons, à la porte 
d’un cabaret, une bourse conte­
nant trente-neuf pièces de vingt 
francs que ce marchand venait 
de compter une à une et qu’il 
se disposait à serrer daus le 
gousset de sa culotte, de peur 
de les perdre, et il fila si rapide­
ment vers la montagne, que la 
localité entière, lancée à ses 
trousees, ne put le ratrapper.

Jamais il ne risquait sa peau 
pour de la menue monnaie ; il 
ne tombait que sur l’or, estimant 
à l’instar des chenapans aux­
quels il appartenait, ce métal 
préférable au cuivre ou de l’ar­
gent.

Une autre fois, les brigands 
n’ayant que deux pains bis pour 
déjeûner, il descendit dans le 
plus proche village en enleva, 
de l’étal d’un charcutier, un sau­
cissons de deux pieds de long 
qu’il rapporta fièrement.

Il ne se passait guère de se­
maine qu’il ne se signalât par 
quelque piperie, au grand con­
tentement de ses “ pères ” qui 
désiraient en faire un chiqueur 
fieffé.

D’où venait-il ?
De la rue où l’avait ramassé, 

tout jeune, un des malendrins ; 
de la rue d’ou sortent, portés 
par la chance ou l’intelligence, 
et où retournent, repoussés par 
la fatalité ou l’inconduite, tant 
d’individus.

Il deve’t au hasard sa posi­
tion sociale et ne s’en plaignait 
point, quoique sa position eût 
bien des désagréments ; par 
exemple : les fatigues, les appré­
hensions incessantes, les jeûnes 
fréquents et forcés, le chaud, le 
froid, le vent, la pluie, les mous- 
quetades de la gendarmerie ; et 
il vivait, depuis deux ans, en 
gibier de potence, lorsqu’un ma­
tin, vers la fin de juillet, une 
compagnie de bersaglieri faillit 
surprendre sa bande.

Harrassés par une longue 
marche, ses brigands ronflaient 
sur la mousse, au pied d’un ro­
cher, quand un bruit inquiétant 
l’engagea à aller en reconnais­
sance. Il s’avança sur les taillis, 
so trouva brusquement en pré­
sence de la troupe, n’eut qe leu 
temps de donner l’alarme aux

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaélous, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à or.Ire, aves soin et promptitude. 
Je repure aussi les voiture* ot (erre le« 
chevaux, eic., etc. Los matériaux que 
j’emplvio pour la confection de mes voi­
tures sont <le première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail tie la main ti’œuvre que souV 
celui de la solidité et du ti i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU.
3S0 rue Cllareucts Ottawa

24 juillet 1885. la
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bandits, qui sautèrent sur leurs 
armes et décampèrent par des 
sentiers secrets.

—Maudit chien ! sacra l’offi­
cier qui commandait le déta­
chement.

Et comme le griffon continuait 
à aboyer et cherchait à s’en­
fuir :

—Tirez dessus ! cria-t-il, fu­
rieux.

Quatre coups de fusils reten­
tirent, et Mariolo tomba, les 
pattes en l’air.

—Il est mort ! déclara le ser­
gent.

Les bersaglieri abandonnè­
rent son cadavre et s’élancèrent 
à la poursuite des fuyards.

Ils fouillaient le bois depuis 
une demi heure, lorsqu’ils aper­
çurent celui qu’ils venaient de 
fusiller, se faufilant è travers 
les herbes, et épiant les mouve­
ments des soldats.

—“ Per Bacco ! ” exclama 
l’officier stupéfait.

Se voyant découvert, Mariolo 
voulut se sauver ; mais il était 
trop tard : six bersaglieri l’en­
tourèrent, le menacèrent de la 
pointe de leurs baïonnettes, et 
le tinrent en respect.

Il trembla, gémit, leva une de 
ses pattes de devant, comme 
pour se protéger, tira de la lan­
gue et adressa des embrassades 
aux uns et aux autres.

—Te voilà pris, scélérat ! 
tonna l’officier en s’avançant. 
Dieu me pardonne ! ajouta-t-il 
en l’examinant, il n'a pas une 
blessure, pas un poil brûlé ; vos 
balles ne l’ont pas touché ; il 
a fait le mort ! Nous allons l’en­
voyer jouer la comédie chez le 
diable en le fusillant pour tout 
de bon.

Mariolo en désespéré, se cou­
cha sur le dos en pleurant, et 
parut dire : “ Me voici sans dé­
fense ; tuez-moi si vous en avez 
le courage.”

L’officier ne put s’empêcher 
de rire de^son attitude suppli­
ante, ordonna aux chasseurs de 
relever leurs fusils, et, fronçant 
le sourcil, grogna :

—Attachez-le ; nous l’exécu­
terons à la caserne.

Et, deux heures plus tard, 
Mariolo entrait en ville traîné 
derrière la compagnie dont les 
mauvaises langues se moquè­
rent à cause de sa bizarre cap­
ture.
6 iPendant un moment on parla 
sérieusement d’occir le griffon 
malfaiteur, puis on pencha pour 
la clémence, et l’on décida que 
l’intelligent vagabond serait 
gardé au quartier, où l’on refe­
rait son éducation et où on lui 
inculquerait de bons principes.

Mariolo se montra digne de la 
grâce qu’on lui accorda, et nous 
pûmes constater, en 1868, à 
Naples, où tenaient garnison 
ceux qui l’avaient arrêté, qu’il 
n’étaient nullement tenté de 
retourner sur la montagne.

—Il a maintenant en horreur 
les brigands, nous assura l’offi­
cier dont il est question plus 
haut ; il est vrai qu’on ne cesse 
de lui en dire pis que pendre, 
et qu’il ne manque rien à la 
cantine.

Chez les bêtes comme chez 
les hommes, l’instruction mora­
lise et apprend aux plus épais 
combien, à tous les points de 
vue, le bien est préférable au 
mal.
“Au bout d’une année passée 
an milieu de braves gens, Ma­
riolo avait compris ce que 
valaient ses anciens compa­
gnons, et, honteux de ses cri­
mes d’autrefois, semblait mur­
murer aux soldats autour des­
quels il gambcttait joyeusement, 
et qui le caressaient : “ L’hon­
nêteté est douce.”

“ J’ai souffert;1’
De toutes les maladies imaginable 

pendant les trois dernières années. Nolrt 
Pharmacien T. J. Anderson m’a renom 

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je 

mande sincèrement les Amers de H 
à tout le monde ,1. D. Wa aer,
Mo.

renom

Je vous adresse ces quc.ques 
comme

(rage de reconnaissance pour 
Amers de

' ’ * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism-- enSammatotre 
Pendant près de 
Sept années el aucune mé 

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux t 

teilles de vos Amers e Houblon, et à 
grande surprise je suis .tusis bien auÿ 
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J'espère 

Qu., vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon |Ue ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E. M.

Williams, 103 I6tb Street, Washington, 
D. G

Je considère que votre emode est ie 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognor.s,

El la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et jo trouve 

que nos Amers m’ont fait .plus do
Bien !
Que toute autre choee ;
I i y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 11
Kt presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des lorces, et
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J; Wickliffe Jackson,

Wilmington, Del.
HÈrbes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de ” Houblon " ou “ Houblons.”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commères

ont fait.
maladies de*
» T

Souffre* ■ vous de :
rognions

“Le “Kidney Wort’’ m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j Avais été condamné par treiie médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerf» eont-âl* afftaibll* r

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fal- 
bloRse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Nouffrce-voua^de^l^ maladie de
“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dtabtle T

Le “Kidney Wort’’est le rem Me le plue 
efflcuco que j’aie prescrit. Il procure un 

ulugement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

SoufiVea-Tims de maladie# du foie T
i j- l Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us dv douleur* dan*

‘ — “ Kidney W’ort ” 0 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, muis que jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnngc, Milwaukee, Wis.

Souffre*-vo

Souffre*-vous do maladie* de* 
rognons r

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus aimées, le 
trntement des médecine, ^e remède vaut

Kami Hodges, Williamstuwn.West Va.

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l'oseai 
d autres remèdes pendant soisc ans.

Nelson Fairchild, tit-Àlbans, Vt.
NouflŸee-Tous de la malaria T

‘ Lo "Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage daus ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou* billeu

“ Le “ Kidney Wort ” m’a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

"•enjtdcs bémorrhoïdea qui coulaient. Le Dr 
W . t. Klino m’avait recommandé ce remède.
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown.Pa-

Etee-vou* torture par le rh 
tlnrne T

‘ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
édecins m’avaient oondtunné et après que 
3us eoufiort pendant trunfiTans.

Kl bridge Malcolm, West Bath, Main*
Aux femme* qui sont malade* T
“.Læ ‘'Kidney Wort” m’a guérie d’une 

malad* dont je sou Brais depuis plusieurs 
année*. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
fait ueaee en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile Le Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* usage du

Kl PNE Y-WORTArmand Dubarry.

Le Purificateur du hang.
Livres «le lertnre pieuse poor 

le temps «lu Cnreme. CLUB HOUSE
Horloge de la Passion, le Cruci­

fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas­
sion; Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Médita­
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al­
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spérituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ses livres sont en ventes chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

laclé, PM. de P. O’MEARA

20 22 ET 24!_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, arec tontes les

A ’élioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

i de théâtre.artistes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Tln«i Liqnenrs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
tawa, 2 sept 18*4

i1
I

A
LE UANADÀ0, 80 Avril 1886.t

HuileJoted,Morue
du Dr DUCOUX

loée-fuTSftiflm, m Onlanlni et à VEcorce d’mnjM tains.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi-, 
tion il possède toutes les qualités propres à combattre : j

l’ANÉMIE, n CHLOROSE, i,t MALADIES DE POITRINE 
b BRONCHITE, Us CATARRHES, n PHTHISIE 

h DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

HU
DE FOIE Bt 

KPo-tmt
îtf™
cr DT DI

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
économique, les médecins 

aux autres médicaments
et sûrs et de son prix e< 
l’ordonnent de préférence 
similaires. DÉPÔT GÉNÉRAL :

PARIS — 209, rue Salnt-Donls, 209 — PARIS
Se trouve «sas toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Ouivan. 
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